
xo4 ARMURERIE.

été fort souvent désigne'es sous le norn générique de bätons, il en re'sulta

que cette qualification , qui signifiait armes en général, fut donnée aux pre-

miéres armes ä feu portatives. On voit méme, dans les anciennes ordon-

nances royales, le terme de gras bälozzs employe' pour indiquer les fortes

pieces d’artillerie.
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Fig. 66. —Canons ä main ou bätonsä feu, d’aprüs une tapisseric de l'église Notre-Dame de Nantilly,

ä Saumur.

Le perfectionnement le plus important qui se soit jamais produit dans

l’artillerie est certainement, d’aprés M. de Saulcy, celui qui a consiste'

ä placer une piece ä tourillons sur un affüt c‘t flasgues (pieces de bois entre

lesquelles la piece peut osciller et qui sont reliées par des traverses), aflüt

monté sur des roues et permettant de faire varier les inclinaisons de la piece

par le simple mouvernent d’un coin de bois placé sous la culasse. Mais, chose

étrange, ce perfectionnement est celui dont il est le plus difficile de préciser

la date. Cependant tout porte ä croire que ce fut entre 1476 et 1494, c’est-


